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Optique-La constante de birifringence magnetique 
du benzene 

(Note de MM. C V RAMAN et K S KRISHNAN, prtsentte par M Brillouin) 

Dans un recent Mtmoire*, nous avons discutt les valeurs de la constante de 
Cotton-Mouton de birtfringence du benzene et de qudques dtrivts A l'etat 
liquide. Comme on sait, la thtorie de Langevin explique l'effet Cotton-Mouton 
comme db aux moltcules qui sont magnetiquement et optiquement anisotropes, 
leur orientation dans le champ ttant la cause pour laquelle le liquide devient 
birtfringent. Dans ledit Mtmoire les resultats pour l'anisotropic optique, dbivts 
des observations sur la diffusion de la lumiere sont combines avec les valeurs 
connues de la constante de Cotton-Mouton afin de dtterminer le degre 
d'anisotropic magnetique des mol6cules. 

Dans cette Communication nous proposons de montrer comment, par des 
suppositions simples sur la structure de la moleule de benzene et sur 
l'anisotropie optique connue de la meme moltcule, nous pouvons tvaluer 
directement la constante de Cotton-Mouton, pour la comparer avec la valeur 
observee. 

paulingt a suggere une structure hexagonalo, pour la molQule du benzene, 
dans laquelle 12 electrons relient ensemble les atomes de charbon et d'hydrogene; 
12 tlectrons relient les atomes de charbon voisins; les six autres forment les trois 
paires reliant chacune deux atomes de charbon en position para. Nous adoptons 
cette structure et presupposons que quelques-unes des orbites d'blectrons, de ceux 
qui relient les atomes de charbon et d'hydrogene, restent dans le, plan de 
l'hexagone, tandis que les autres restent dans les plans perpendiculaires A 
l'hexagone. Les calculs de birefringence sont faits de la maniere suivante. La 
constante de Cotton-Mouton est donnte par la relation (voir le Memoire cite) 

dans laquelle no est l'indice de refraction en dehors du champ, (813) est la 
susceptibilitt diamagnetique de chaque moltcule, en moyenne pour toutes les 

*C V Raman and K S Krishnan, Proc. R. Soc. (London) A, 1927, 113, p. 51 1 .  
'L Pauling, J .  Am. Chem. Soc., 48, 1926, p. 1139. 



272 c v RAMAN: SCATTERING OF LIGHT 

orientations, C' est sa susceptibilitt mesuree perpendiculairement au plan de 
l'hexagone; 6 est une constante exprimant l'anisotropie optique de la molbcule. 
Les autres lettres ont leur signification habituelle. On trouve par le degrb de 
depolarisation (47 pour 100) de la lumitre diffuse, que 6 est 0,090 si la formule de 
Ramanathan* est employbe ou 0,045 si l'on emploie la formule de Ganst. La 
susceptibilitt connue du b e d n e  montre que 8 est -27,4 x pour 
chaque moltcule. D'aprhs la supposition faite plus haut, la valeur de C' est 
determinee entierement par les orbites de six paires &electrons reliant les atomes 
de'charbon et d'hydrogene, supposts Btre dans le plan de l'hexagone; les autres 
orbites ne contribuent pas 4 la susceptibilite en direction perpendiculaire i ce 
plan. La contribution i la susceptibilitt pour chaque liaison entre le charbon et 
l'hydrogene peut &re considbrbe htre la mbme, quand on prend la moyenne de 
toutes les orientations, comme on trouve dans les shies des hydrocarbones 
aliphatiques, et peut ttre calculke par les susceptibilitts connues de ces derniers 
composts. On trouve de cette manibre 

Si, d'un autre cdtt, nous prenons les suppoeitipns que tous les orbites charbon- 
charbon sont dans le plan de l'hexagone et que les orbites charbon-hydrogtne 
sont dans les plans perpendiculaires A cet hexagone, . 

D'od les valeurs calcultes 

qui correspondent aux deux valeurs de S ci-dessus (Ramanathan, Gans). 
La valeur observte est 

*K R Ramanathan, Proc. Indian Ass. Sc., 8, 1923, p. 181. 
'R Gans, 2. Phys., 17, 1923, p. 353. 


